
  CERCLE FREDERIC BASTIAT 

 

Conférence du 12 septembre 2026 qui sera donnée par M. Benoit Malebranque au 

Sourcéo de St Paul lez Dax dans le cadre des évènements du Cercle Frédéric Bastiat 

 

Benoit Malebranque est un jeune historien, directeur des publications de l’Institut Coppet. 

Passionné par l’histoire des idées économiques en France, il a publié un grand nombre de 

livres sur les libéraux français du XVIIIe siècle, que l’on appelait les physiocrates. 

Ce sont ces physiocrates qui ont précédé l’école libérale anglaise et l’ont guidé en quelque 

sorte. Ainsi Adam Smith a écrit son œuvre maitresse ‘’La richesse des nations’’, après avoir 

passé deux ans à Paris en leur compagnie. Comme a dit le marquis de Mirabeau (le père du 

tribun) : ‘’ Nous l’avons bien aidé ’’ 

Benoit Malebranque a donc beaucoup travaillé sur ces libéraux passionnants. 

 

Thème de la conférence du 12 septembre 2026 

Le libéralisme dans la pensée chinoise classique 

 

Nous allons recevoir le samedi 12 septembre Benoit Malebranque, Directeur de l’Institut 

Coppet.  Cet Institut a pour vocation la promotion des auteurs libéraux historiques, en 

particulier français, car la France a dominé le mouvement libéral pendant le XVIIIe et la 1ere 

moitié du XIXe.  

Ce sont les Français qui se sont intéressés à la Chine au XVIIIe siècle, Chine amplement 

décrite par les jésuites qui étaient présents dans les provinces et à la Cour impériale. Ils y 

trouvaient un peuple, une élite et un gouvernement qui semblaient avoir des bases de vie 

morale et économique assurant une prospérité remarquable. 

Les auteurs libéraux français s’y intéressaient d’autant plus que toute la bonne société 

raffolait (déjà !) des produits chinois importés, soieries, peintures, porcelaine, tissus 

chatoyants, ornés de sujets fantastiques effrayants ou charmants. 

 



Ces Français trouvaient dans les écrits venus de Chine une philosophie proche de la leur, 

mais pratiquée par tout un peuple avec des résultats impressionnant en termes de paix et de 

richesse. La réalité était sans doute moins idyllique que les récits des jésuites, mais semblait 

plus satisfaisante que celle de l’Europe du XVIIIe siècle, pleine de guerres et de conflits 

internes. 

M. Malebranque a choisi pour titre de sa conférence "Le libéralisme dans la pensée 

classique chinoise". C’est ce libéralisme qui avait enthousiasmé nos Physiocrates, ancêtres 

des libéraux. 

   Or, le monde est spectateur actuellement d’un développement chinois très réel, diversifié, 

entrainant l’émergence d’une classe moyenne déjà forte, avec de grands entrepreneurs dans 

le top mondial, avec une pauvreté qui a diminué mais pas encore disparu, suivant les 

auteurs. 

Cet enrichissement, l’histoire du XXe siècle nous l’a appris, ne peut venir d’un régime 

communiste. La Russie, les pays européens de l’Est avant la chute du mur, la Corée du 

Nord comparée à la Corée du Sud, les expériences multiples et catastrophiques de 

l’Amérique du Sud et de Cuba en sont autant d’exemples. 

 

   De 1949 à 1976 Mao Tse Toung a procédé à une collectivisation quasi-totale, avec des 

plans quinquennaux dont les résultats furent calamiteux.   

En 1976 Deng Xiaoping finit par écarter les maoïstes, mit en place une économie de marché, 

décollectivisa tout, prôna un pouvoir décentralisé, une réduction de la bureaucratie, mais 

garda le Parti Unique. Les étrangers purent investir en Chine. 

Illustration de cette situation étonnante : les jeunes libéraux chinois se firent écrasés sur la 

Place Tien An Men, tandis que le marché de capitaux se développait avec les Bourses de 

Shangaï et de Shenzhen. 

Xi Jinping suivit le modèle de Deng, mais en renforçant son contrôle sur le pouvoir et en 

supprimant la limite de mandats du Président. 

 

   Pour les connaisseurs de la Chine, les vieux principes philosophiques libéraux des maitres 

Confucius et Mengzi, enfouis pendant un quart de siècles, sont de nouveau au cœur de la 

société chinoise. La famille résiste, aidée par le culte des ancêtres ; une éducation très 

sélective règne comme au temps des mandarins, mais portée par la science et les 

techniques, fournissant des quantités de cadres performants.  

   Il n’est pas sûr que le régime communiste dure longtemps, mais s’il disparait, la Chine aura 

retrouvé tous les éléments de sa culture, donc de son développement. 

 

 

 


